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N O T E

SUR DES P O RTRAITS D’A N C IE N S R E L IG IE U X

ET QUELQUES SOUVENIRSappartenant au couvent des Capucins d’Engliien.
On conserve dans diverses places du couvent des Capucins

à Enghien sept portraits d'anciens religieux de l’ordre de

S. François dont nous donnons l’énumération. Les indications

qui se trouvent sur les toiles sont malheureusement insuffi­
santes pour nous permettre d’identifier les noms de tous les
Pères ou Frères dont ils ont conservé les traits.

Ki  Petit\e  pe, i• nTtt uNrèer e suUi rbRbaoniii&ns   0D e1n1 ysX,  d0’H,»1e2rf ealivnegch elne  c(audnr ea uptrrie-

document’’dit de Marcq), frère quêteur du couvent lors de la

suppression en 1797.

,  Peinture sur toile 0,18 X 0,38 avec encadrement en
bois "doré, représentant un capucin sur son lit de mort, avec
bois (loi , 1 o b i i t  i 8  X 1)VIS i 6 2 7  . o n  y  V 0 1 t u n  e c u

d’argent'à ''la  bande de gueules timbré d’une couronne à treize

perles dont trois haussées (').

3 Peinture sur toile 0,74 X 0,58. Nous ignorons le nom de

“  P<| 1C Peinture sur toile : 0,73 X 0,03. On lit cette mention :

l 6 6 's 'celatis suce 25. Nous n’avons pu identifier ce portrait.

5 Peinture sur toile 0,245 X 0,185, portant au haut :

AN» 1624, avec cadre ancien. Probablement un portrait du P. Honoré

,'i) Un héraldistc y reconnaît les armoiries de la famille de Horion
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de Paris, capucin, qui fut commissaire général do l’Ordre dans les
Pays-Bas et mourut à Chaumont en 1624.

6. Peinture sur toile 0,245 X 0,185, avec cadre en boisidentique au précédent. En défaisant la toile, nous avons découvertau revers le nom écrit au crayon : Juvenalis. Ce Père, s’ils’agit du religieux de la Province Flandro-Belge, fut plusieurs
fois provincial et mourut en 1639.

7. Peinture sur toile 0,86 X 0,71. A la droite du capucin
on haut, on lit ce quatrain :

Dictus olim Constantinus
Chartas pictas plus amabat
Indiesquc plus jurabat
Quam sint preces quas orabat.

A gauche :
Nunc est dignus Capucinus
Delinitor franciscanus
Tertioque guardianus
Jubilet virtute canus
Ardeat ut Seraphinus

Serait-ce le P. Séraphin ?
On conserve en outre dans un parloir un beau portrait du P.Charles d’Arcnberg, peint sur toile, 1,13 X 0,85, avec cadre

en bois, au-dessous duquel on lit :
F. CAROLUS BRUXELLENSIS DUX DE ARENBERG

CADUC. PROVIÆ FLANDRO-BELGICÆ PROVINCI­
ALIS ET DIFFINITOR GNRALIS

Adm. Ilev. Dominus Jac. Uldarlc. Gra/Jweg. Vicar. 11. Marlw Virg. in Borbeek dono dedit,
anno 1733. Orate p. e.

Un second portrait du même capucin 0,56 X 0,40, mais plusrécent, avec cadre sculpté, avec l’indication « R. P. Ca r o l u s
d ’Ar e m b e r g  «.Au réfectoire, un tableau 0,90 X 1,15 qui ne manque pas demérite, représente, dit-on, le religieux princier sur son lit de mort,
il porte un encadrement en bois peint en noir.

Rappelons encore que le couvent d’Engliien conserve les objets• intéressants comme souvenirs d’une époque tourmentée ;Un petit calice en métal vulgaire, marque d une croix sur laet au pied, du millésime 1799. C’est, pensons-nous, unecoupe’ qui servit de calice au temps de la Révolution.Une étolc violette et une corde de capucin provenant d’unreligieux do cet ordre qui souffrit beaucoup pendant la persécutionni nvprca en cachette les fonctions ecclésiastiques lors de la tour-mente révolutionnaire. , .Signalons, indépendamment du précieux reliquaire fait par ordredu P Charles’ d’Arenberg, et déjà décrit par MM. Matthieu (>) etdeViilenoisy trois reliquaires anciens =I c premier porte : « E x  ossibus Sancti Antonii, » et appar-. 17Q.1 au couvent des Capucins de Bruges. Les lettresd’authenticité émanent do Mgr. Jean-Baptiste-Louis do Castillion.‘ 1,0 second est marqué : » Æv ossibus Sancti Donati „ (»),Des lettres constatant leur authenticité furent adressées aux Capu-eins d’En-hien en 1775 par Jean-Henri, comte de Franckenberg,
archevêque de k ^ . v  o s s ibu s  Sancti Felicis de Canta-Le troisième poiœ .■ • l es lettres d’authenticité furent données aux Sœurs Capu-l lC l° m X n rtra i on 1793 par l’Évcque de Tournai. C’était dansleur chapelle qu’on vénérait celte relique a cette epoque.

P. BASILE de Bruges, capucin.

(1) Histoire de la ville d'Enghicn, p. 567-56S.(2 ) Annales du Cercle arch. d’Engliien, t. VI, p. 109., . A leur rentrée à Enghien en 1850, les PP. Capucins retrouvèrentla relique de saint Donat et les lettres constatant son authenticité à lasacristie de l’ancien couvent.




